
REVUE CANADIENNE.

nous devons être sur nos gardes contre ces agents du désordre et du massacre.

Mais ce que nous devons craindre par dessus toute chose, ce n'est pas
seulement ces révoltes partielles, comme celle que nous venons d'étouffer,
c'est cet esprit de fanatisme abolitioniste qui commence à souffler dans les

États du Nord de l'Union. J'y vois des tempêtes. L'état de l'opinion n'est
point encore bien dessiné en ce pays ; mais vous savez, comme moi, combien

est rapide chez nous toute idée de liberté. Les abolitionistes du Nord
sauront exploiter, avec une astucieuse adresse, les préjugés populaires; ils

représenteront sous les couleurs les plus fausses la situation des esclaves; ils
s'adresseront à la sensibilité des uns, à la générosité des autres; à la pitié de
ceux-ci, aux mauvais sentiments de ceux-là; tout cela sera employé pour
parvenir à leur but. Ah! qui peut mesurer l'étendue des malheurs que ces
fanatiques préparent à notre pays si heureux, si prospère.

" Je me fais illusion peut-être. Ces temps sont éloignés sans doute; nous
ne les verrons point de nos jours. Lentement mais sûrement ils viendront.
Ils ne faudra qu'une étincelle pour allumer un vaste incendie, qui ne
s'éteindra que dans une mer de sang. Ce sera le Sud qui en souffrira le plus.

" S'il était possible de prévenir de tels malheurs, en commençant dès
aujourd'bui, nous aurons fait une bonne ouvre, sous tous les rapports; et
je crois que nous pouvons y parvenir sans que nous en souffrions, même
pécuniairement.

En effet que faut-il ?

" Obtenir de ses esclaves la plus grande somme de travail possïble.

Obtenir pour chaque esclave sa valeur entière.

Obtenir l'assurance d'une bonne conduite de la part de chaque esclave.
" Voilà les trois choses que nous devons tous désirer. Si nous pouvons

l'obtenir, nous avons résolu le problème le plus difficile du système de l'escla-
vage des nègres.

Dans l'ordre ordinaire des choses, les derniers évènements confirment ce
que déjà vous avez plus d'une fois compris, qu'il est presqu'impossible de
vivre dans la sécurité tant que nous serons entourés par une population
noire, si hostile et si ennemie des blancs. Il faut agir avec la plus grande
sévérité pour les contenir, et cette sévérité même, si impolitiquement
nécessaire, est la cause première de la haine invétérée que nous porte l'es-
clave. La perspective d'une captivité perpétuelle, que le nègre redoute
quelquefois autant que la mort, le pousse sans cesse vers le désir de s'éman-
ciper. Et l'émancipation, dans l'esprit du nègre, c'est le massacre et l'ané-
antissement des blancs; ces deux idées dans sa tête n'en font qu'une. Peut-
être n'aurous nous pas toujours la chance de supprimer si aisément une autre
révolte.

" Offrons leur donc une perspective de liberté, tout en nous assurant
une rémunération équivalente à la valeur de chaque esclave.


